
		  LA BEAUTE DE L’ENFANT
		         par LEON BAKST

Les enfants de Saint Petersbourg, qu’ils soient issus de famille riche 
ou pauvre, sont tous charmants. Ils ont de splendides cheveux, des 
yeux pétillants de malice, une peau douce et transparente. Cepen-
dant, il faut reconnaître que les enfants d’aristocrates sont plus beaux 
que ceux de la classe moyenne. Le chroniqueur demande à Léon 
Bakst ce qu’il en pense.

Voici la réponse de Léon Bakst.
Il semble que ces enfants sont plus beaux, mais en fait, la seule diffé-
rence réside dans le vêtement. Les aristocrates savent habiller leurs 
enfants, alors que les enfants de petits bourgeois portent des vête-
ments étriqués, mal coupés, aux couleurs hideuses.
Ils sont habillés sans goût et mal coiffés

Ceci n’est pas une question de moyens financiers. Il n’est pas néces-
saire que l’enfant porte des vêtements de luxe pour être beau. Un 
enfant, coiffé correctement et vêtu d’une banale chemise de toile, bien 
coupée, est beaucoup plus charmant et naturel qu’un enfant portant 
du velours ou de la soie. A Paris, combien de fois ai-je croisé, dans 
les rues, des enfants issus de la petite bourgeoisie, très bien habillés 
mais avec simplicité.


